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Whitehorse, Yukon

Thème du mois:
Noël
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Biscuits d alsace
En Alsace les mamans et les 

enfants font aussi des biscuits pour 
Noël. On les appelle des "butterbre- 
dle. Je vous en confie la recette.

Il faut :
250 gr de farine
125 gr de beurre
4 jaunes d'oeufs

Mélangez le sucre avec le beurre 
ramolli, les oeufs et la farine.

Étalez la pâte et découpez en 
forme de coeur, d'étoiles et de 
sapins. Dorez avec un autre jaune 
d'oeuf et faire cuire sur une tôle 
beurrée de 5 à 10 minutes.

Joyeux Noël d'Alsace.

Marc Beaudin 
Maternelle

Deborah Ruch 
3e année

.ances

tetttps

et de

Julie Hutchinson 
6e année

^  OriJLSaiSnr, \c£ S  Î -  J .
^  ~ ^  ^  -  - m a n t ea m u . ia . r r , * :  e t  u v p o n c

 ̂ les oùdes c/a n̂ ve
n o ê l i

2 n  oe 1 e st U Afc Sa\ Son

oeuts
cadeaux

Ori met ceeÀ ur, 
o-rbre d<cnoë.:.

: beaucoup de pe.rSar\rte5 r - ^
2-Coivent ceci o-noël.

7e
 a

nn
ée



Ecole Whitehorse Elementary décembre 1990 Page 3



page 4 décembre 1990 Écoles F. H. Collins et G. A. Jeckell

Thésée et le M inotaure
Les jeunes assaillants et Thésée, avec sa fameuse épée 

entrent lentement dans le labyrinthe. Ils marchent dans les 
corridors pendant des heures et des heures. Ils longent 
des murs bruns de même teinte, marqués de taches de 
sang. L’air sent le méthane. Il y a aussi l'odeur mortelle du 
Minotaure qui ne s’est jamais lavé de sa vie. Le sol est fait 
avec des roches dures, plates et très froides avec beau­
coup de brindilles d'arbres piquants. Par ici, par là, if y a du 
foin, signe de la présence du Minotaure. Les grondements 
des Crétois sont aussi entendus dans cette construction 
immense.

Ils marchent encore quelques minutes lorsqu’ils enten­
dent un bruit sinistre, un bruit de ronfleur mélangé à des 
mugissements. Finalement, ils voient une salle avec un 
monstre puant couvert de poils sauf sur sa poitrine. Heu­
reusement, la créature dort, alors Thésée, sans réfléchir, 
saute sur le Minotaure.

Paul Hayes
Tout à coup, les ronflements s'arrêtent. L’immense 

monstre vient du noir. Il a des yeux rouges comme le sang. 
Ses muscles sont très gros. Il a des dents comme des 
couteaux. Sa tête est celle d’un taureau, mais il avait des 
cheveux rouge pâle. Les jambes de ce monstre dangereux 
sont grosses comme des troncs d arbres. Je ne pouvait 
pas en croire mes yeux. Il était une vraie machine à tuer. Il 
n'a pas une épée ou quelque chose comme ça, juste ses 
mains larges. Ses biceps sont très gros. Le minotaure est 
deux fois plus gros que Thésée.

Le minotaure frappe Thésée férocement à la tête avec sa 
jambe. Mais ça n’arrête pas Thésée. Il saute sauvage­
ment sur le dos au minotaure. Thésée met ses mains au­
tour de la gorge du féroce minotaure et la serre! Le mons­
tre essaie frénétiquement d’enlever Thésée, mais Thésée 
tient bon. Soudain, le minotaure commence à mourir. Thé­
sée le frappe à la tête très fort. Il y a du sang partout. On 
ne peut pas distinguer qui est mor de qui est vivant.

Zachary Dixon
Il s'agenouille sur un de ses genoux. Il dépose son épée 

sur le sol. Il baisse ses bras musclés qui palpitent encore 
dans la brume ensorcelée; ses membres ont des tremble­
ments incontrôlables. Ses jambes pourtant robustes, flé­
chissent de fatigue. Il lève sa tête lentement. Il montre un 
visage noble, embelli par ses yeux bleus et brillants, son 
nez grec et une bouche fine que se prépare à hurler de 
victoire et de douleur. Il s’abaisse pour ramasser son épée 
longue de plus d’un mètre et plus dure que le fer. Il la 
prend et la tient par chaque bout. Il la lève dans les airs et 
crie finalement sa victoire contre le Minotaure.

Paul Hayses

Il lui casse une de ses côtes et le fait revoler de l'autre 
côté de la salle. Thésée est presque mort. Cependant il 
reprend son épée sur le plancher et il l'enfonce dans le 
coeur du minotaure cinq fois. Il donne un dernier coup et le 
minotaure s'effondre bruyamment en râlant

Ross Carroll

BOttO! J O Y E U X  N O fe L u i HO H C J lïÔ V U b V  N Ô E Ü ÿ

& o o \e b  à e .  C e r t e s  '
r

s'-
3 0  OT. -eL&- 

~O^oüTe.'C- or\e_ VsoT'Ve. ^ e .  \os\\
“ é c r a s e r  3 T  G
"  r A f o u s  l e s
"'CXxjet. l e b  rAo&ns rrbOy’ilNe’ë.s rou\«-<-\e. m ç. \ ck<n̂ «. GojV&vK

c e r i s e -  .  .
— vj \ o*. ''o O O c*Cn.î '\S \ ©■* Ca-Ç. C O C-O

C^ÇV-, <̂ é<e<"

Marilee Chambers

V

L
D

es 5 oi)l
Moë I

y

es

T> aajuljû {#>»*** ûnxJsuMAvJ-j
L,

\  da. ^
2. k

ldc ^  ** S
■CÀ, .SW-vÆ C qjJ :  pwc , <"«***• U  '

<£&)% ’vTS>gjsa^>®SSâ!

axyf-
I ' A 1 • • ŸAtfttU. Sk. ÛOuUüLa. f t ^ -LjLOjLiû. <k /mtUA A ^ _________

- r  Catherine Larsufl

I LB5 d e  b e u rre .

4uSSe_ Je-pe.cuAe de meus 

I i~ a sS e < kS u .c re  ex g la ce fi

3 ^  fa s s e  S a fa r i ne

T re

C .  < x  c - l

R o u A e r e / V C O U .^ ’tr. e / H r i

la . r - t ■ f r ia e m . 'V t u . r a . v a . v \ T
v o u a e - r . Ü . t ï l i s e . T a -ssc  i

in c  C u - i i t e  o . 3 1 5 »
F à

Chad Warren

Ariane
par Sharleen James

Lentement j ’ouvre mes yeux et sens le sel. Je touche l’herbe mouillée. Il n’y a pourtant Has 
d’herbe mouillée sur un bateau. Où suis-je? Thésée! Thésée! Il n ’y a que le vent froid dans les 
gros arbres qui répond. Je suis encore sur l’île!
Ma gorge est sèche. Je n’ai rien bu depuis des jours. L’air est lourd comme s’il allait y avoir 
une tempête. Pourtant cette île est si belle avec ses cocotiers. L’herbe mouillée est si verte, le sable 
est si fin. Cependant les roches sont tellement froides.
Soudain j ’entends de la musique douce. Un bel homme marchait vers moi. Il est d ’une beauté 
extraordinaire. Il me lance un regard affectueux et un sourire amoureux. Ses cheveux noirs comme 
la nuit flottent dans le vent Son beau visage est agrémenté par des joues roses, un petit nez et des 
yeux bleux comme le ciel. Je commence à appeler Thésée mais personne ne venait II me dit affec­
tueusement d’une voix douce qu’il est Bacchus.
De belles filles dansent autour de lui. Elles jouent de la flûte ou du tambourin fait en d’or. Sa belle 
tête repose sur un cou épais et court. D fait un geste et les filles reculent Ses jambes musclées 
commencent à marcher un peu plus vite. Je recule d’un pas, mais il m’embrasse de ses lèvres 
douces et me demande de le marier. Puis nous disparaissons pour toujours.


